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Les transcriptions présentées de l’inscription CIL XIII 3071 (relevée sur le socle d’une statue de bronze représentant un cheval à crinière bouclée) sont, dans l’ensemble défectueuses, et gagneraient à être reconsidérées sur plusieurs points :

Première ligne : 
1° - AVG devrait être complété en *AUG <VSTIS> (pluriel), au lieu de *AVG <VSTO> (singulier).

2° - RVDIOBO ne devrait plus être analysé comme le datif singulier, à désinence latine, d’un mot gaulois non attesté, *Rudiobus (sic), une hypothèse due à Ph. Mantellier (1866). On aurait affaire à un datif pluriel gaulois présentant la désinence gauloise « -bo » (le nominatif singulier devant être reconstitué  comme *rudios ou *ruddios).

3° - La première syllabe « ru- » de rudiobo devrait être identifiée comme un ancien « *rud’ », dont le « -d » a été fusionné avec le « -d » de « dio », qui suit. On aurait là un vocable de la racine « redd / rodd » (= idée de défrichage).

4° - La deuxième syllabe « -dio- » est une forme évoluée du gaulois devo, dont le vrai sens n’est pas « dieu », mais « génie tutélaire » (sanscrit : deva).
Deuxième ligne : 
5° - CVR ne doit pas être complété en *curia, mais en *curator.
6° - CASSICI ne doit pas être fusionné avec le mot qui suit : il s’agit du génitif de l’adjectif gaulois cassikos, « frisé ».

7° - ATE doit être compris comme un (*p)ate, correspondant gaulois du latin « pate- », espace dégagé.

Troisième ligne : 
8° - SER (2 fois) doit être compris comme l’abréviation de *serviens, participe actif du verbe latin servire (gouvernant le datif). 

9° - ESV est le datif du théonyme gaulois Esos (complément indirect de *serviens).
10° - MAG I VS et MAG I I VS sont les formes abrégées par déconsonantisation de l’adjectif bas latin magnificus, un titre de noblesse provinciale.

11° - I O‘ doit être complété en « I O *M » (= Iovi Optimo Magno), le « M » terminal de la formule ayant été fusionné avec le « M- » initial de *Magnificus, qui suit.
Rudiobus l’imposteur
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